
 



En guise de présentation succincte … 

 

 

 

Voici un petit livre sans prétention désormais classé parmi les petits ouvrages légers 

devenus totalement has been. Soit. C’est surtout cela qui lui donne du goût. Le goût d’une 

autre époque, d’autres mœurs, de rapports hommes-femmes complètement changés en ce 

début de XXIe siècle. Aussi est-il fort intéressant aujourd’hui de nous pencher sur ce coquet 

petit volume joliment illustré et qui recèle force mystère. 

 

L’auteur ? Une femme curieuse. Enigmatique ! Au verso du faux-titre il est imprimé : 

Du même auteur, pour paraître prochainement : Le Journal de Marinette (Une jeune fille qui a 

des sens). Quel est le véritable auteur de cet essai sur les mœurs et la séduction féminines 

expliquées aux hommes ? Tout indique que le véritable auteur est un homme. Un homme de 

lettres bien connu : Maurice Magre (1877-1941). L’auteur de La Montée aux enfers (1918), 

dans le premier tiers du XXe siècle (1900-1930), écrit cette littérature légère du monde des 

femmes et des hommes qui se croisent sentimentalement et charnellement. La luxure, la vie 

amoureuse, les courtisanes, etc., font partie de son credo habituel. 

 

L’édition ? La première mention de cet ouvrage se trouve dans quelques journaux à 

partir de 1910. On trouve alors mention de ce titre « avec illustrations en couleurs par 

Fabiano » chez Juven. Il ne s’agit pas de notre édition. Nous y reviendrons. 

 

L’ouvrage ? Dans le Journal Amusant du 21 mai 1910 on peut lire : « Sous ce titre, la 

librairie Juven fait paraître un curieux et sensationnel ouvrage. Toutes les femmes voudront 

le lire, car avec une sincérité dont l’audace est fort piquante, l’auteur révèle ce que les femmes 

ne disent jamais : leurs secrets moyens de plaire. Le voile de l’alcôve est déchiré. Nous 

apprenons – et par quelqu’un qui semble s’y connaître – l’art de la volupté, le charme de la 

conversation, les irréductibles moyens de séduction, les différentes manières de paraître 

intelligente et passionnée, l’art d’être demi-vierge, l’art de ne plus l’être du tout, mille secrets 

enfin, exposés dans un style qui rappelle la manière des maîtres du dix-huitième siècle mais 

révèle en même temps une fine sensibilité moderne. L’auteur signe « Une femme curieuse ». 

Très curieuse en effet, car sa psychologie s’étend aux détails les plus intimes. Ajoutons que, 

sous le masque, se cache une originale personnalité – qui est celle d’une femme du monde très 

artiste. » Le journaliste entretient le mystère sur l’identité de l’auteur donc. En 1911, dans le 

journal Comoedia, une annonce indique : « Encore une femme du monde au théâtre ! Dans Le 

Marchand de Passions, de Maurice Magre, que représente le théâtre des Arts, le prologue est 

dit par Mlle Suzanne Le Priel : ce pseudonyme cache l’auteur d’un récent et curieux ouvrage 

sur l’amour intitulé : L’Art de séduire les Hommes, qui fut signé : « Une femme curieuse ». 



Quand cet ouvrage parut en feuilleton dans un magazine (nous n’avons pas retrouvé lequel), 

il intrigua tout le monde par son audacieuse sincérité. Les hommes y sont traités, au chapitre 

II, de marionnettes. Aujourd’hui, la « Femme curieuse » interprète, dans la pièce de Maurice 

Magre, un personnage de marionnette. » L’information concernant cette Mlle Le Priel est 

reprise dans l’Excelsior du jeudi 25 mai 1911. Le Gil Blas du lundi 12 janvier 1914 donne à 

son tour un petit compte-rendu de cet ouvrage : « Un autre ouvrage qu’on leur [aux jeunes 

filles] devrait donner comme un bon catéchisme, c’est l’Art de séduire les hommes. Car, enfin, 

c’est le métier, c’est la vocation, c’est la destinée des filles que de captiver les hommes. C’est 

l’agréable fondement de toute société. Ah ! Si nos écoles étaient vraiment faites pour enseigner 

nos enfants et non pour les ennuyer, chaque matin elles réciteraient alternativement un 

chapitre de ces ouvrages précieux. […] ». C’est à peu près tout ce que nous avons pu trouver 

comme compte-rendu dans la presse pour cet ouvrage. 

 

Revenons à notre volume et à l’édition que nous vous proposons. Notre édition est 

donnée sans date, à l’adresse explicite de : Paris, L’édition, Bibliothèque des Curieux, 4, rue 

de Furstenberg. Il n’y a aucune mention d’imprimeur pour le texte, mais la couverture illustrée 

a été imprimée par l’imprimerie Kapp à Paris. Sans doute le texte également. Ce volume de 

format in-12 ou in-18 (19 x 12 cm) se compose de 2 feuillets non chiffrés (faux-titre et titre) 

et de 283 pages chiffrées (le verso de la page 283 comportant une petite gravure circulaire – 

petit cupidon perché). Outre le texte de cette édition, on trouve dans ce volume 16 illustrations 

hors-texte imprimées en noir et orange tirées sur papier couché blanc. Par ailleurs d’autres 

illustrations hors-texte, bandeaux et culs-de-lampe sont également présents tout au long du 

volume et imprimés au trait en noir. Aucune illustration n’est signée mais apparaît d’après les 

indications trouvées dans la presse de l’époque qu’elles sont l’œuvre de Fabiano (1882-1962). 

Fabien Fabiano, ou Fabiano est le pseudonyme de Marie Jules Coup dit « de Fréjac », était 

peintre, illustrateur et caricaturiste français. Il est né le 10 octobre 1882 à Lamballe (Côtes-

d'Armor), et est mort en juin 1962 à Paris. Fabiano est rapidement devenu le peintre et le 

dessinateur de la Femme. Les journaux du temps tels que La Vie Parisienne, Le Rire, Fantasio, 

Le Journal Amusant, etc., lui doivent de très nombreux dessins, notamment et plus 

particulièrement avec la femme comme centre d’intérêt. Dans notre volumes, les hors-texte 

sont bien de Fabiano, cela ne fait aucun doute, son style s’y reconnait aisément. Les ornements 

tels que bandeaux et culs-de-lampe, dessinés au trait, sont sans doute de sa main également. 

Pour en finir avec le descriptif matériel de ce volume, indiquons que la couverture est illustrée 

et imprimée en couleurs. Elle est signée Sandy-Hook, qui est le pseudonyme d’un peintre 

dénommé Georges Taboureau (1879-1960), plus connu pour ses peintures de scènes de la 

marine que pour ses couvertures de livres. En quatrième de couverture nous trouvons comme 

cela est souvent le cas pour ce type d’édition, un catalogue succinct des différents titres parus 

chez « L’Edition » 4, rue de Furstenberg à Paris. On y trouve d’ailleurs mentionné comme 

« dernière publication » le fameux Journal de Marinette mentionné au faux-titre de notre 

volume. C’est la collection « in-12 à 3 Fr. 50 » qui contient des titres divers et variés, 

globalement tous légers, tels que : « Chichinette et Cie » par Pierre Custot ; « La Nuit d’été » 

par Charles Derennes ; « Aventures amoureuses d’Eustache Leroussin » par Daniel Barras ; 

« Ce que mes jolis yeux ont vu » par Mademoiselle X… ; « Les Ilots d’Amour » par Louis 



Sonolet ; « Les souvenirs d’une Odalisque » par Jehan d’Ivray ; ou encore « Mes constast 

d’Adultère » par Emile Archer. 

 

La grande question qui subsiste est la suivante : A quelle date a paru notre édition de 

« La Bibliothèque des Curieux », sans date ? Il n’est pas très aisé de répondre à cette question. 

Nous avons tout d’abord trouvé la date de 1922. Non satisfaisante puisque nous avons trouvé 

mention de cette même édition dans des publicités pour la Bibliohèque des Curieux pour les 

années 1916 et 1918. Ce volume a donc été imprimé au plus tard en 1916, sans doute avant. 

On sait que la première mention de cet ouvrage date de 1910, édition aussi illustrée par 

Fabiano. Curieux ! Etrange ! Nous aurions aimé trouvé un exemplaire de cette édition Juven 

de 1910, mais elle semble introuvable ! Peut-il s’agir de la même édition ? Nous ne croyons 

pas. Mais il est possible que l’édition Juven ait été rachetée pour la Bibliothèque des Curieux 

et remise en vente. Les illustrations pourraient, en ce cas, être les mêmes, provenant d’un seul 

et même tirage. On sait que les frères Briffaut sont les créateurs de la maison d'édition 

Bibliothèque des Curieux, spécialisée en curiosa. Celle-ci se compose de plusieurs collections 

dont « Les Maîtres de l'Amour » et « Le Coffret du Bibliophile ». Sont publiés dans cette 

collection des textes érotiques anciens classiques dans une version expurgée, avec des notes 

ou des introductions de Guillaume Apollinaire, de Jean Hervez ou Bagneux de Villeneuve 

(alias Raoul Vèze), de Jean Cabanel (alias Jean Texcier), de Fernand Fleuret, de Louis Perceau 

; également des études sur l'érotisme à travers les âges et des chroniques libertines. Leur 

maison d'édition appelée « L'Édition » était située au 4, rue de Furstemberg, dans le 6e 

arrondissement parisien. On sait par ailleurs que l’éditeur Félix Juven, peu avant la première 

guerre, a revendu une grande partie de son fonds (peut-être la totalité) a différentes maisons 

d’édition. Ainsi, en 1912, Flammarion rachète sa collection de romans à 95 centimes, puis 

l'année suivante, Hatier se porte acquéreur du fonds de la librairie classique et les éditions 

Mignot du fonds de librairie générale composé de romans vendus 3,50 francs. Sans doute 

L’Edition (4 rue de Furstenberg) a-t-elle racheté aussi une partie de son fonds, dont ce volume. 

Il nous faudrait retrouver un exemplaire de l’édition Juven, 1910 pour en avoir la certitude. 

 

Il nous reste à dire que notre édition de la « Bibliothèque des Curieux », probablement 

datable des années 1915-1916, a été tirée sur papier bouffant d’Alfa et qu’il en a été fait un 

tirage de luxe à 18 exemplaires à grandes marges sur papier Van Gelder Zonen (papier de 

Hollande) dont dix exemplaires numérotés (1 à 10) et huit hors commerce (A à H). Inutile de 

dire que ces exemplaires de luxe sont aujourd’hui devenus quasi introuvables. D’ailleurs, 

malgré nos recherches poussées, il s’avère que même le tirage courant sur Alfa est rare. Nous 

n’en n’avons trouvé aucun exemplaire à vendre en ligne (au 23 mars 2020). Le Catalogue 

Collectif des Bibliothèque des France (CCfr) ne donne pas plus l’idée que ce volume se trouve 

facilement. Nous n’avons trouvé que deux références pour cette adresse de la « Bibliothèque 

des Curieux », et encore, sont-elles mal décrites (le nombre de pages ne correspond pas). 

 



Que dire de plus ? Que cet ouvrage est à déguster sans modération, avec l’œil critique 

d’un lecteur attentif de ce début de XXIe siècle. Nous avons pensé qu’il serait agréable de lire 

aujourd’hui ces pages désuètes mais pourtant bien souvent si actuelles. Le caractère des 

hommes, le caractère des femmes, profondément, change-t-il autant en si peu de temps ? Nous 

ne croyons pas. 

 

Bonne lecture ! 

Bien cordialement, 

Bertrand Hugonnard-Roche 

Alise-Sainte-reine, le lundi 23 mars 2020 

Librairie L’amour qui bouquine 

www.lamourquibouquine.com 
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